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Découverte

Mimie, une personne hors 
du commun, non pas tant 
par sa di!érence morpho-

un humour féroce dans son spectacle Je 
(re)papote avec vous, mais par sa vitalité 

authentique et spontanée. La série José-
phine, ange gardien la révèle telle qu’elle 
est  : positive, aimant les rencontres, sen-
sible à autrui et… amoureuse. Très amou-

mère de quatre ados et bientôt grand-
mère. Alors son bonheur, son appétit de 
vie, elle a envie de le raconter et surtout 
de le communiquer, quoiqu’il en soit des 
di#cultés car, dit-elle, « je veux donner de 
l’espoir, notamment aux célibataires ! »

« PRENDS UNE CHAISE ! »

ses parents et de ses deux sœurs pour 
oser, à vingt-deux ans et en mesurant 

l’Ate-
lier de comédie musicale
qui lui dira : « OK, tu es di"érente. Mais les 
autres aussi ! » Alors, dans ce qu’elle consi-
dère sa deuxième famille, elle va chanter, 

décidé, le spectacle est sa passion, et elle 
monte vers Paris. La voilà avec un pre-
mier spectacle, puis un second, quelques 

amitiés.

LE PARADIS SUR TERRE

Mais la plus célèbre aventure, c’est le feuil-
leton Joséphine, ange gardien. -
tante épisodes au compteur et quatre sont 
encore prévus en 2014 et 2015. De quoi 
voir venir l’éternité ? « J’ai envie de croire au 
paradis, con$e la star du ciel. Nous avons 
tous un ange gardien sur notre route. Moi ça a 
été Fugain. Et j’ai décidé de m’en sortir, de me 
faire reconnaître comme femme avant d’être 
« de petite taille ». Et si je parle clairement de 
ma di"érence dans le dernier spectacle, c’est 
pour régler la question une fois pour toutes, 
notamment pour les journalistes ou quelques 
détracteurs anonymes.  » Oui, Mimie peut 
s’énerver mais garde son chaleureux sou-

-

avec Dieu à cause des enfants qui sou!rent. 

ses spectacles ou dans le cadre de sa mis-
sion d’ambassadrice de bonne volonté de 

l’Unicef. «  C’est parfois très dur, reconnaît-
elle, il m’est arrivé de pleurer après avoir vu 
ces mômes dépendants de la maladie. Élevée 
par des parents optimistes et très croyants, j’ai 
été emmenée à Lourdes quand j’avais deux 
ans. Il n’y a pas eu de miracle ! En fait je reste 
“croyante mais peut mieux faire” ! Il m’arrivait 
de prier, avant de connaître mon mari, et de 
mettre des cierges dans les églises en deman-
dant  : “Mon Dieu, faites que je rencontre 
quelqu’un”. Mais aujourd’hui, je ne demande 
plus. Si je prie, c’est pour dire merci. » 

LE BONHEUR EST SUR SCÈNE

«  J’aime ma vie, dit Mimie, et j’aime mon 
public. Ils étaient 1700 hier au Cirque Royal, 
et une partie me suit depuis trente ans. Le 
succès de Joséphine en télévision ne se 
dément pas avec près de six millions de 
téléspectateurs ce qui est un bon chi"re vu 
le nombre de chaînes. Notre avantage, par 
rapport aux séries policières, est le change-
ment de décor et de personnages à chaque 
épisode, sauf Joséphine bien entendu. Le 
mois prochain, c’est autour d’une momie 
que va se développer l’intrigue. » 
La série n’est pas en vaine d’imagination. 
Quant à Mimie, on se doute bien qu’elle a 
plusieurs cordes à son arc. « Faire rire encore 
et o"rir de l’émotion mais sans faire mal à 
quiconque. Jouer un rôle de battante. Ou 
même écrire un roman, dialoguer avec des 
auditeurs en radio, mais surtout… être sin-
cère, toujours, c’est ça l’essentiel dans la vie. »

Godelieve UGEUX

Avec son spectacle Je (re)papote avec vous, Mimie 
-

Mimie Mathy vogue sur un nuage. Pour elle, Succès, amour et amitié sont au rendez-vous.  
Lors de son « one woman show » à Liège et à Bruxelles, le public lui a bruyamment signi"é, 
entre rires et applaudissements, combien il est fan de son ange blond.

DE LA DIFFÉRENCE FAIRE UN TALENT

« Si je prie, 
c’est pour dire merci »

 MIMIE MATHY.
 « Croyante, mais peut mieux faire. »
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